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LA strU.TrlOr.-BosenIet dit quelque part que les événe-
mens de ce monde ont des contre-coups qui déroulent les
plus habiles politiques. A ptus forte rais;on, douivenîtls cuis.
harrasser des gens qui ne passent pas pour être le très-habi-
les politiques. Nos républicains de. la ville soupçonnaient-
ils, après leur triomplie de février, que le héros le Strasbtogt
et de Boulogne serait,pour eux. dans très-pelu de temps, uni
grave péril que celui qui avait à peine inquiété un instant
une royaté nouvelle et non îles plus solides, compromeutrait
d'une manière sérietuse leur nouvel éablissîeient ? Le Ya.
fioaal dernièrement nous vantait lesutTrage unive-sel, comnme
une des bases inébranlables de sa nouvelle Répuilique. Se
doutait-il que bientôt ce suitrrage universel, écartant toius ses
candidats, lii amènerait Louis l3onapîarte élu pour quatre
départemetts; que cette élection iiettrait la division entre
les représentants de la ialion et le pouvoir exécutif, et jet-
terait l'alarme clans ies conseils du go:ivcernemCueit; de telle
sorte que la république du 24 février paraîtrait plus chance
lante a butit de trois mois que le premier jouir ? D-un autre
côté, si la nouvelle forme de gouvernement satisfiit tous les
vieux, si elle est la pensée de toute la 'rrance, comme noue
Passurait encore tout à Plheure M. de Lamartne lui-même.
comment le premier aventurier venu, pourrait-il lui fatire cou.
rir un danger sérieux ? Quand on a pour soi, nous ne dirotns
pas l'unanimité, ce qui est moralement imposible. mais l'iam-
iense majorité des veux d*'unue nation qu'on sait gouverner
on =.a pas. ce nioissemble, une si granIe fraveurdes prétit-
dants, et on-s'en occupe beaucoup inoine. ais ce n'estipas
lotit d'auvoir étalé de belles théories sur le papier. 'avoir fait
de grandes pronesses sur le peron de lHôtel-de-Ville -t dans
la salle du Luxeimbourg; il faut les tenir, il faut les réaliser.
Ce n'est pas tout de s'étre mis avec un parfait Jéinteresse-
ment à la place de ses adversaires ; il faut inienîx faire, et c'est
là que commencent les embarras que le temps ne fait itPuac-
croitre. JAm de la Réligbio.

M. THIERs.-On- s'est beaucoup entretenu dans le monde
religieux et politique d'une lettre de M. Thiers exprimant, à
Pégard du clergé, une orinion bien diTl'erente, de celle qu'on
lui connaissait ou qu'on lui at'ribuait jusqu'ici.

Deux raisons nous ont etnpêchlé de publier cette lettre,
dont une copie est parvenue depuis long-temps entre nos
mrîair Nous savions que Vauteur désirait que cette espèce
de confidence faite a un ami ne fû: poirt livrée à la piblici-
té; et en second lieu, au moment où le nom de M. Thiers
était pocté sur plusieurs listes de candidats, nous aurions
craint d'an'ailblir le mérie et l'effet de cette convcrsion, en
lui donnant l'apparence d'une réclame électorale.

Aucune de ces raisons n'exis'e plus aujourd'hui: M.
Thiers a été nommé à l'Assemblée nationale par cinq collè-
ges 'ectoraux, et un journal étranger er. publiant sa lettrer
nous dispense d'une plus longue discrétion. Voici donc cette
lettre qui justifie parfairement le vif intérèt qu'elle a excité :

Aeri de la Religion É

LETTRE DE M. THIFES A M. L DE M., ANCIEN D£PUTt. E

" Paris, le 2 mai 1848. c

" Mon cher M.

n'en lésavotierai rien que l'impression ; car j'aime mieux
faire ma toilette pour paraître en public.

(Signaé) TmîEns."

.s aEUx.-Le 21, dans là soirée, das rassenblemen1ts
nombreux se sont formiés sur la place île P.Hotal-de-Ville et
souit devenus peu après assez agressi. Ils éîieintcomspo-
sés, en granide partie, de ces menteurs iiui semblent avoir
pour mission de perpétuer le désordre et d'empêcher la re-
prise du commerce et du travail. Après avoir proféré à
plusieurs reprises les cris de Ýive Lotus-XYapoléon ! ils se
sont formés en bande et sont allés danser en rond autour le
l'arbre le la liberté, à l'exîrémité de la place, en chan-
tant la Carmagnsole, s interrompant de temps à autre pour
crier Vive Louis-X upoléon ! Nous. i'auroni! qu'ils chan-
taient en chour sur Vair les lampions! Pis ils ont voulu forcer
îles citoyens qui pass'iieit à polsser le mê'me cri il'titi de
ceux-ci nyaut réponîlu par le cri de Vive la République . a
été aussitôt assailli par ces indi iluF, am 1-ont violemment
maltraité en criant .bas ! et A l'eau le reictionnaire •

Des gardiens de ville sont nrr:ves et ont dégagé la person-
ne attaquée, mais ils ont été assaillis à letir tour, et liun
d·eux a été terrassé sans mouveient sur le pavé. La force
publique est alors intervenue ;tun certains nombre. d'arresla-
tions ont été faites. Parmi les individus conduits à la pré-
fecture de police, sept ou hutt étaient porteurs d'armes ca-

N .&VEU,-On) nous communique le fait suivant
." Une femme de chambre, placée depuis quelques an-

nées dans une bonne mîaison, est venue il y a peu de jours
annoicer à sa maîtresse qu'elle était olbligée de cesser son
scrvice. Cette remme de chambre était très-aimée de ses
maîtres, et ils firent prs d'elle tottes les instances potur ii'el-
le re>lnt aven eux. C'est1mnowble, leur repondit la fem-
ie de chaimbrei. vous comlprendrez facilenen(t que je tte

puis rester, moli mari vient d'éta tuonné préfet." ( Conis-
tituidonne/)

C r.-Le ministre de l'instruction publique et descultes,
vient de miettre à la dispusition du omninisairel îdu gouverne-
ment, à Versalle- une somme de 30,000 francs pour tertai-
ner les travauxl de restauration d la cathédrale.

suiss.-Dans la dernière diète extraordinaire lentie 13er
ne, un député prolestait fit la proposition étrange ic ne îplus

admettre désormais en Suisse t notice lu Saint-Père,
mais tn siîmple représentant laïque. Il nous est agréable
d'annoncer que cette piropositior n 'a eu aucun sui.ce dans
la diète: elle n'y a obtenu que deux voix et demie ; tout le
reste de lPasseiiblée s'et prouoneé cntre elle. Cette déci-
sion, comme <1n devait le prévoir, a rempli d'une grande
consolation les bons catholiques de la Suisse.

Nous lisons ce qui suit dans l'uqmi de la Religon du 22
jin :

; Il se prépare pour demain à l'assemblée nationale une
nouvelle comédie, dont cette fois encore Louis-Napoléoni Bo-
naparte sera le sujet. Le citoyen Lagr'ange, qui semble avo'r
été nommé pour remplir le rô'e du citoyen Barbés, absent
pour cause d'insurrection, est ventîu, au nom des clubs répu-
blicains, demander la permission d'adresser demain à la com-
missioin exécutive, des interpellations sur tes mesures qu'elle
entend prendre contre les. conspirateu's bonapartistes. Le
citoven Lagrange nous a annoncé cette scène de i,élodranie
d'une voix caverneuse, avec un geste de Brutus, en lont'rne
qui manie le fisil beaucotin mieu uei la arrole N'ousl nie

'e Voici mon avis sur vos questions fort imposantes du 1 savons ce qu'il y a de sérieux derrière cette parade ré-:.olu-
m Voment pré.et. . .n , . tionnaire ; mais siAnotis avions l'honneur de siéger dans Pas-

1 Vous-,ýonnaiesezPentêtementordmnatre e mes opinions semblée nationale, il nous paraîtrait plus turgent d'interpeller
politiques, sociales, preionomques ; vous savez on pieuv de le pouvir exécutif, sur la manière dont il surveille les menées
gout poîur lh deputaon a vous ees donc bien cnvamu dmagiques Les ho.îsmes qu, veulent nous donner le change
que je uc fernas pas le sacrifire d'une seule (le mes fçions ave, le ..co,,lois napoléonien."
le penser à la multitude électorale. Mais je Suis quelque- l pourraitb o i se faire que l'insurrectionparisienne, que

.ui dpit e. Ilypnrraltsbsnoteefaieoque 1osurrectineparisinnepquefois deité en voyanait les sottes o inionstue me prétent pu- e télégraphe annonce, eût été atîmentée par ces explications.
sieurs de vos amis à tird tu cerg; il nue semle u 'a-
prés avoir litu ce que j'ai écrit Fuir le~eoncordat, il, devraieni AUTRtCE.-Dans la Journée des barricades, le 12, à Pra-
tre tun peu plus éclairés stur uis sentments vrais. uie, la princese de Wendlischgraetz a été tuée dans son

I En tout cas, la révolut t in du 24 fevrier aurait changé hôtel par une feime 'l 11petiple, quîi a tiré sur elle d'une mai-
' c '~c.-:permettrait un du-on voisitie. Le fils tduî prince, jeune ofiicier de cuirassiers.beaucotup de aioses a ce suje't,et ne preutp ndu t l P 1

te. si on en avait unt setul. J'ai toujours cru qu'il'tillait un a eté îlessé l'une >alle au genou.>
relizion positive, un culte. uitn cleuge, et quu'en ce genre ce l a princesse de Wendiscligraetz, femme du gouverneur

qu'il y avait (le pinris ancien était ce qu'il 1avait de îlleuir de Prague, était fille de feu le prince de Schwartzemberg,
comme c'était ce qu'il y avait de plus rlsyable mejour- qui, après avoir été umbassarleur en Fratce, a commandé
d'huti unie toutes les idées sotiales sont p rvervies, et qu'on (nominalementyen chef les troilues de ta coalition deI 1S13
va nots dnner daus chaque vilage uai inttuteur qui sera t 1814. La Gazelte universelle allemande dit que la mé-

tun phalanstériel, je regarde le curé comme une inrlispensa- ne de la princes e de Wenischgretz a péri dans P'nccn-
ble rectification des ilées du peuple : il lui enseignera au die qui a éclaté au bal donné en 1810 par le prince de

moins, ait nom dia Clrist, que la doiuileiur est necessairedans Schwartzenmberg en l'honneur du mariage de Napoléon. Ce

tous les états, qu'elle est la conditionr de la vieet que, quand n'est point la femme, c'est la sour di prince qui a péri dans

les pauvres ont la fié vre, ce ne suoutt pas les richesqui la leur les flammesoù elle s'était précipitée pour chercher sa fille,
envoient.- déjà sauvée par le major, aujourd'hui général Tettenbor g.

Il Sans salaire, il rèy a pas de clergé. Bte.aucoup de catho- Rit.-S. Em. le cardinal Soglia a été nonmé parSa
liques se trompent à cet égard et s'îimnagiient qr'en renon- Saimnteté le Pape Pie IX, secrétaire d'Etat, président du
çant am salaire, ils seront'af'iranchis de 'Etat : ils ne seront conseil des iinistres. Evèque d'Osimo depuis Son élévation
affranchis que de la peine de toucher leur argent ; mais voilà à la dignité du cardinalat, il s'était consacré tout entier aux
teot. Le joug sera de fer pontr eux comme por nous tous, fonctions pastorales, et ce n'est ci'à regret qu'l les quitte
et ils mourront de besoi dans leur servîtud aggravée. aujourd'hui pour accepter le rude fardeau que lui impose l'au-

I Qu'on soit bien convaincu que, dan- les neusfldixièmeu gutte confiance de Pie 1X. Quelkue difficile et lourde ce-
de la France, on laisserait mourir d,' airm les prétres. En peuda nt que soit cette charge dansles circonstancesp' tésentes
'Xendeé peut-étré on les nourrirait ; de grands propriétaires elle n'est am-essu ni du évoûment dui cardual Soglia, n
néme pourront former une ca oùsse u il y aura quelques de la haute capacité qui lui est universellement reconnue.
millions (ce dont je donte), et Dieu sait ce q u'on fera de Le nouveau secrétaire d'état a. pris possession de ses énii-
ces millions !!! Je ne cesse, mon cher ÏM., de vou, le lire ie- nentes fonctions le 3 juin.
nuis deux mois: Avec ce systèame, nousferions rétrograder lai -Dans l'aprés-i,.liii 10 juin, au qu.artie,-gèéral e
France jusqu'à l'Irlarnde.

C Quant à la liberté d'enaseignement, je suis changé ! Jele roi Chirles-Albert a sign el'acte d'uion de la Lombardie au
suis, non par une révolution dans mes convictions, mais
par une révolution danis Uèîat social. . Quanud Pluniversité
représentait la bonne et sqpe bourgeoisie française5eiseiznait !D
nos enfants suivant les msé iho.les de Ro:lin, donnait la pttfé- A
rene.e aux saines-et vieilles classiques sur les études
.physiques et toutes matéri lle des prôneurs de l'enseigne. U- tr.. r s. P., un .lNIPLACEMENr de 50 pieds.du
ment'professionnel ; oh! ah>rs, je lui voulais sacrifier les li- front sur 100 pied de profondeur, avec maison et) pierre d'un
bert dé l'enseignement. A d'h s l à, étage et dépaendances. S'adresser au village St. Paul à M.

nAo rd'ur m je nesJsAIçOrxçor AitaauCe.ULT, etau vige de l'industrie à M. Cl'ARLES
et pourquoi ? Parce q.ie rien n'est où il était. L'uruverGitè Couvo.
tombant anx mains des pialanstéricns, prétend enseigneer à Village St. Paul, 20 mars 1848.
nos enfants un' pets de'malh.ématiques, Jethpique, :Ie sci-
ences naturelles et beaucouip de dmnagogie, je ne vois de sn-
lut, s'il y en a, qu- dan.ini.la liberté d enseignement. Je 1 V e B oN
ne dis pas qu'elle duive être absolue et sans aucuiîte garanltie
pour l'aiutotit publhique ;car enfin, s'il y avait un entseg-
ment Citrnoetu-doelà:un enseignement R/unrqui, j oudrais NOTRE-DAMß ET ST. VINCENT
bien pouvoir empéelher ait moin:, le deier! MarsF, en) tout NTI-DÏSE'T.V CN'

t .ai . V.RTIT de nouveau ses pratiques qu tout son étblissemené
cas, je répète que P'enseign ement tdu clerge, que je namrnais est réuni dans ce nouveau lotal, et qu'il a tout-à-rait abandon il
point, pour beaucoup le raisons, me semble mauintenant ineil- A lison ancien magasin de la rue St. Paul, visà-vins la Place Jac
leur que eeluîi qui nous est préparé.. ques Cartier.

ic Tulestia depensersutoutcela.Jbuisatout rIlu'd itncessamment par les prochains arrivages un RucIH
façon de penrs t cea. Jo ASOIltTIMEN'' de MONTRES, BIJOUTERIES, articles île gout

ce quej'étis ;;mais je ne porte mes haines et ma chaleur de etc.etc. Montréal, 26 mai 1848.
résistanceqtue là où est atujc 'rdui lennemi. Cet ennems _
c'est.la démagogie; etje ne lui livrerai pas le dernier débrii
de l'ordrec siciai, c'est-a-dire P'éal.issemnent catholiqtue

-S'il Çallait livrer ceci a l'implression, je le raisonnerais AZLW i1
plusfortenent et avec plus de convenance de langage i mais CH'S AMLLARGE1, ARcentTzen, au Tieux Châtlol stLonis
on peuut le communiquer à ses amii., ans indiscr:tion :je IlantcViIJ. Québtuc

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

24, RUE ST VINCENT,

MO NTRhAL
N trouvera constanîueît a cette adresse toutes espècelsde livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assjrtimnîant de lirres de priò-
res: -le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre iS47.

E Soussigne mrorme ses pratiques et !e public en
génôral, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIX et.
qu'il vendra les Livres d'Eclcsý etc., etc., etc., a

aussi basprix que qui que oce soit. Voir ses prix avaut
aller d'acheter ailleurs.

J. Brc. ROLLAND.
Montreal, 5 novembre 18-17.

E neusssignès ont l'honneur dI'annioncer au pul,» t et ài ses

iam.s q'ils viennent de trausporter teur Atelierritc Notre-Daine
is-ivis la SélillnIaire,oe, tel qu'ilsl'ont dernièrement annonc4

ils out ouvert une Librairie sous le nointle
L I B R A I R 1 E E C C1LES I A S T IQUE.
Il1 ont constamment cil main( des Livres de Morale et de Reli-

leua et tout CL qui est nèceseaire au Eculebchrétienn es.r 1 epé-
relit que le patronage dut publie et panrticulièrement (lu clergé itatho-
tIgue ne leur fera pas défaît, vui la eupériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Futin ils fte-
rontt tout en leur pouvoir pour satidfaire ceux qui le, patroniseront.

CHA:PEL.EAU E:· LAMol H .

ANS la vue de reconnaître 1laccueil bitiiveit lant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal. et pîouîr ,!lmettre àt lit portée des îuoyciis,
de toutes les class-s, nous anioîniçonis q j'i compter du PRE-

. le .R de MAI prochain, l',t 1 , E L A ~R ELIGION ET DE LA
PATRIE, paraîtra le LUNDI. MERCREDI et VENDRE.DI de
cha que scnainc, sous son "ormat actuel, formatt 'àl afinde unne
superbe volume de 1,2-10 piges, sur ta Religionî, ta Littéraîture. les
Sciences, les ïrts, lesivouvclles Politiques.etc., ;! raison le DOUZE
CIIELINS et DEMI par année, payables tous les six mois et d'ran-
ce. Pour ceux qui ne se confoinieront pas à cette condition,i l'bon-
rement sera da QUINZE chtins coanil, tyabtes par seniusre.

'Toutcetpersonne qui îiouîs procuîrera I 11 I' tbotiîé:!capîables de
payer aura droit, de recevoir notrejourîual pour rien.

Nous prions toutes les personnes,amics île nîotrcjournial. de vouloir
faire connaître le présent nyerisseent dans leurs localités respecti.
ves et les journaux qui échangent avec nous, nous confereront, cille
reproduisant, un service ql. nous leur rendrons dans l'occa.ion.

Oil s'albonnîe chez MiM. tes curés,
A Québec, au bureau du Joulrial

No. 22, Rue Laimonirne,
et chez MMiN. J. k O. Crés-nazie, Librai res,

Yo. 12, Rito la '.,ibriqije, Haute- Ville.
A Motréal,-chez E. R. Fabre, écr.,

Ko.3, Rue St. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU.

Québc, J7 mars, 188.
c' aoc' iii ETI iii il.

î:' VfS-.d-Vrs LE SEMIN IRE DE MONl'RE.ALa

C-lEZ MM. CH1A P E L E A U & L A1MOTIlHE
AGENTS DE J. C. RUILLARD De NEWYoRA.E N aanonçat a M. les Cunàs qu'il a transporté son fondt

d'Ornemnss dEglise l'adresse ci-dessus, le Soussigné vienti
aussi otrir ses remnercîmencs bien respectue rux ux Daines v<e

.pital-Général, pour le succès si heureux qu'elles olut.bien voulu
mériter aux articles qui ont été i dépôt jusqu 'i cc Jour à Icur Eta-
btisseuiuelit.

Au bon vouloirlet ài Enorsieent de MM. les Curés dii Cuima-
da le Soussigné s'endgageds aujoureiibui à répondre en leurtoltruit a
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute lit loyutîe qui lui est due danes les pril

de ces objet,où les progrès le la Dorure et de PArgenture, surtout er
IMITA1rIONS mettent oi défi les plus ihabiles connaisseurs.

Chaque article sera .i et à couvert le toutefaisserepréser.-
talion de vuali.

Enftn, laimarchandise sera Totsuns FRaicutt et

( TOUJOURS A BON MARClH R.
L'Asortment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.
-AUS'SI.-

CROIX DE CIASUBLES
Es npaar n'on avec brochuîres a- RELFs en or, argent et couleurs.

" DAMAS Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.
" cc (couleurs assorties) c en or et couleurs.

GARNITURES DE CIIAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
Es drap d'or (imitation) à desseins tres-riches et saillants.

I Damas brochés eh or et coutitr.
ire e C (;a.nrtis da couleurs) brochures riches,

naires et de bar, pria.
.CARNIT[JlES COMPLETES

. B. Les Croix, les Garnitures de Cl/mpscn et es Bande de Dal.
asUtiquLes ci-dessUS sont toutes appareill!as de desseins et otîreit

par là même îune variété de garnitures complètes dont,.huaicuie esi
peu dispendieuse.-

ETOLES ET VOILES DrE I3ENED'IITION.
Lrs. Etoles ont assortiesdee bouturs, tituîîeurs à obruelîuesriches
Les Voiles portent tous de riches emtlémes au centre et aux extriî

mité
ETOFFES ORNEM EN'S.

Drap d'or i tbrochures tres-riches en or, argent et couleurs (d
se:ns nouveaux.)

Moire d'or s° reflets richieu et rillants.
Dama: ibrochés, iout en or, et aussi en couleîre.
L-s prex,îde tous ces objets sont itraiunrduits,daîs ie ber

l'olfnir aux ilM. ildu Clergé inis ales avanltags edu, /on tmarc/é et il,
ld b.onneq qualité et av tr leur bienvei ut coui r' et ima vente ri.
pide, î/csiiire île trè.s-prån et tlujours àbas prix Lotc l ,ioueeatt '
(an- ce guano adesfaîiriquesléePris et./ee rjou.

A RGENT ER) E D'EGIISE
LE Soussigné attendt trés-rochainem et nn artiment complet

d'Otenisuî'r Caires
Enensoauirs imrettes îatc.

N. l. Le Snssigei ue fait pas colporer dlOrnements dEgist
dans les camagnes.

MM. les Curés qui désireraient fairevenir des obetsP.imporintior
exprès (et p tir leur propre couumte), juiironît de tous is a vantage
possible dans lsprix dte bchao1 ue alrticlu.

On voudra bienu faire suivre ces ordres de toutes les explication
ssairlse à éviir ka moindre errenr, et Iles airesser u .

J. e ROBILLA RD, No. 84, Cedar St.
Ner-Yor

POGENFRON,
IMPIRIiME (JR

No. 24. ]RUE ST INCENT, MONTREALO FFRJE ses plus sincéresreneretments aî seaiC et auxpU
pour l'encouragement qu'il 0n a reçu, depuis iqu'il a Overt
atrtier typograp)Iiie, et prend la liberté de solliciter de nîeu_

veau leur patrolage, qu'il s'etlorcera lde mériter par le soin qu'il ep
portera àùi t'exécuttionî des ouvrages qui lui seront contiés.

On exécute à cetbe adresse, toutes sortes d'impresionstelle qui
LvEs, 1'A IpttLErs,
CATA LOoUEut, BILLETS n'ENTERRIt3 E£NT,

CtwrEs u'AnREMsE, CllRcuLAîREs,
CIlÈu ESPoutces n'AssunANcE,
TRATrFs CAwrEs DE VIsYrs,
CosN.u sse MErrN's, AN oscjs nE DILJcENcEs

PtoCIUtMts 1DI, S1EnCTACLÉS, ErC.
Le tout avec goît: et célérité.
Toutle matériel de son établissemeittneuf, achetédepuis cinqou

'ix miois seulement.îi mis5fleett.PRIX TRE-REDUIT.

VE VERITAEBLE PORT RiAT DE

PEiNT ' D'APRÈS NATURE, A RoME, F.N 1847,
ET Gi.Av sUR GRANDî PAPIER Dn NE

de 2S pouces de haut sur 22 ponen ce large!!C ETTE .MAGN IF1QUE GR AVURE, copie fidèle d'un
des plus beaux chef-d'uvres de l'Ecole lia/ieinne, es
muise en vete chez les Soussignés.

L'initért toujotirs croi.sant qui eilitre aujourdhui LE
GnAND APoTRiE n1 L'Edus ET DI LA LfErTfl ÉS. S. PI,
IX ne pet qu'intspirer l plus vif d (sit de posséder le por-
trait n'uN si Exc. tLrENT PorrTE.

Les grantes dinensions et/e te "ri/c artistique de celle gra-
VUre, lui mitériteront anits auIcrtln do , lpmièe place dans
les salus de nos contcitoyens.

CJHjPELMAU & LAMO'I'IE.
RUE. NoTr-D rE. vI-A-vis L E StusAtE.

Montréal. 19 novembre 1S47.

TEiMPER ANCE,
RELIÉ A L'ISAGE Dri'S ECOLÉS.-Se vend Che127 M.DI. usrr k &CIF.

i " DT. CHAPELEAU LOTHE.
«e A L'Evîcas.

r SOUSSIGNE otre en ver ie, a de CONnITIONS lEES.
MoIsEIs, les d.ux emplacements et la terre ci-après lé-

Jeignésc, sîvoir :-c .UI î.c teSr situé dani le village d'iliuitîrie. parni.
île St. Chaies Borroimîé. ile la c tnnce dîun demi rpent îe froîii
sur îtn tir-ei île profuond,îr, dlaîs le entiîre dui i ll.ie et danîis uni heir,
très rapproché îde 11ie, bâti île tai[o, Bulaî rie. laiterie,
Grange, llngarît, Ecurvi* t a p ts; tiquele dite miaîîs ad

est des plus irnpices ponrleiteir n HoItelznl ouiMaisoiin dû Piîsioin téîc
occupé coinmli etele depuis quelques temps i étant a peu prés d(a
la mieilleurepit iantion pour ce gei de comei re.

2 . Ux ti.AcCiEST citué limin iei di lcIatl d'ue ne d
demi arpet de rrot sur u aret île profondeur, sur la rue St. l'ierre
,IrîsLi dais unlieuit très rapprochéW da t' Eglise. ave les lbatisse d<ssui
construiles, cnsistanilt en iMai.on Ecn et autres lmnts.

3 0 . Us eN:a st itu. au imîiîîae lieu de la coelice d'unîî crpenî
et trois perches de front, sr la profondeur qu'il y a A prendre le la
rivir e del'Ass»iiptioi à la ligne sigieurale. assi Itiî de Maison-
[.tabtle et auitreas [llàintlits.

l'ourles conîditionset lus amcs iifortinaliis, s'adeser à ANpit
Rom;i.n CHrt. ECitR. Avocat, No. 18 rite S£. Vincen, oi;
au Souissignié, au Village d'hidustrie.

ETI'ENINNE PAP1ENAS.
hTontréal, 21 février 3848.-îp.

AVIS DES POST ES.
A dater de jeuli le 4 rmirant, et jusqu'à avis îoniraire, lit

Malle A nglaise (vi ldoit rencontrer les steameiitrs de Bolson ou
le New-York a àH.alifax est fhrmée auîMoreau île Posie de
Malîreaàl a TROIS heures, P. M. les M E RCR EDIS et
les J EUDS alternativemet, Cest-a dire .\urrcredi lour les
steamers qui parlent île lioston et jeudi pour les steaiier.i
qui parlent le N -\Vlk.--Les ornaux doivent tre livrés
avnt 1theure, P. M. ces jours-là.

Montréa ,12 mai .

COND LTIGNS DES MirîLANGES R ELIGIEUX.

LES MEC./INCES RELiCIE X se iublieit DEUX fois ta 1e.
mainle, le MA RtDI et le V EN IIDIE ..

Le Piîîx il'abonnemnient ipour l'aunée est de QUATRE i1 STRES,
payales il lalvnlîce, frais de poste a part.

Les MELANGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins île
SIX mois.

ce, alboiiés 1qui veulent discontinuer de sousefire aux lelangwt,
doivent ia ulier avis mi mois svantlexpiration de leur sboiiiemient.

I eites letires, paquets correspnnces, etc. etc. duivenct êtr
adressées.franîcs de ports..' l'Editeur des dlêlange.Religieux iNen-
réal,

pitix DES AÑolNCEs.

Six lines cat essvn ère.inncrtin, £0
Clait le i iusertio, i ci is b é iî s iteO
Dix ligis et ai- Man'er. hiuert in, t 3
Chaque iîseariimn sbseue, ( t l
A (-esns le dix ittii I re.iiserolin el cqe ignd (0
haque iertionpaan uu r ligne, . I

' Les Aunîce lion accompagiées 'oruren oiit pubbees jsip
avis contraire.

PouIf!r .% A nnnria qui do i patirai rru rus, ipour de"
aniiiioecs fréquentes, etc., l'oi ileu t1traiter le gré i gré.

AGr~ENTS DES MEiLNCES RElfi/.EUX,
Montréa ',ilil. pA tl & libinii
Troiiîircrn, ~ VAL. <UILLET. F.cr. N..,
Qu'ébcea, Ni. D. iA I'JINEAU, ltre. Vit

Ste.- Atime,. NI. Fl. lIlO iE Ptre. Direcl. ·

iurreati des Irél.ngerlleligierjroisièml'e ,ilngie îe lal isond'E
cole p,és de P Evbché, coin des reNes Mignonne et St. Deni. .

JOS. RIVET & JOS. CHAPLEAU,
lPeoitrTtAuEs ET l3T'IMEUl.

·


